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Chaque année, au mois de mars, la 
Kerzerslauf se vante d’ouvrir la saison 
des courses populaires en Suisse: elle 
est la première d’importance supraré-
gionale à réunir des milliers de partici-
pants. Sa 44e édition, ce samedi, sera 
pour beaucoup d’entre eux l’occasion 
de premières foulées dans le «monde 
d’après».

«La pandémie n’est pas termi-
née, mais à ce stade elle reste sous 
contrôle», observe Markus Ith, pré-
sident du comité d’organisation. Digé-
rée, l’annulation de 2020, à la der-
nière minute, alors que tout était prêt. 
Oubliée, la formule «adaptée» de 2021, 
qui s’est étirée sur trois jours, en plus 
petit comité. L’événement se déroulera 
sans autre mesure de précaution sani-
taire «que le masque dans les trans-
ports publics pour venir à Chiètres», 
note notre interlocuteur. Pas de certi-
ficat covid exigé. Pas de limite imposée 
du nombre de coureurs. Ils ne seront 
qu’environ 5000, contre plus de 8000 
dans le «monde d’avant».

Où sont les 3000 qui font défaut? 
«Bonne question», rétorque Markus 
Ith. La plupart des organisateurs de 
courses se préparent à se la poser 
également. «Ils craignent de perdre 
un tiers du nombre de participants 
qu’ils réunissaient avant la pandémie. 
C’est le chiffre qui s’articule en Suisse 
mais aussi dans d’autres pays actuel-
lement en pleine reprise», note Reto 
Schorno, directeur de Swiss Runners, 
une association composée de 43 des 
plus importantes épreuves du pays.

Deux ou trois ans pour se refaire
Parmi les courses, il y a des varia-

tions du degré d’optimisme. «Nous 
avons établi des projections budgé-
taires plus prudentes, mais le rythme 
auquel les inscriptions rentrent nous 
laisse espérer une bonne fréquentation, 
lance Patrice Iseli, patron des 20 km de 
Lausanne, prévus les 7 et 8 mai. On ne 
renouera pas avec les chiffres de 2019, 
environ 27 000 coureurs, mais je pense 
que nous pourrons atteindre les 20 000. 
On revient vraiment avec une édition 
normale, sur les parcours historiques, 
et nous savons que cela a manqué à 
beaucoup de monde.»

A un niveau plus local, le Tour du 
Pays de Vaud et ses étapes disputées 
en semaine, le soir, dès le mois de mai, 
a commencé à enregistrer les inscrip-
tions des «coureurs à l’affût, ceux qui 
sont toujours au rendez-vous et n’ont 
jamais arrêté de s’entraîner», sou-
ligne l’organisatrice Josette Bruchez. 
Elle aussi se satisferait de pelotons 
reconstitués «entre les deux tiers et 
les 80%». Au diapason des autres res-
ponsables d’épreuves contactés par Le 
Temps, elle estime qu’il faudra «deux 
ou trois ans» sans nouveau sursaut 
de la crise sanitaire pour retrouver la 
situation de 2019.

La course à pied a connu un specta-
culaire essor dans les années 2010. En 
2016, les trois plus importantes clas-
siques du pays battaient leur record 
de fréquentation (42 456 participants 
à l’Escalade de Genève, 32 255 au Grand 
Prix de Berne, 28 402 aux 20 km de 
Lausanne). Les années suivantes, la 
courbe s’est stabilisée sur un plateau 
haut. La pandémie a-t-elle cassé la 
tendance du running? «Ça, je ne crois 
pas», coupe Reto Schorno.

Une analyse nécessaire
«Les enquêtes sur la pratique spor-

tive et les ventes de chaussures 
tendent à démontrer qu’il y a de plus 
en plus de coureurs, continue le direc-
teur de Swiss Runners. Beaucoup ont 
commencé pendant les semi-confi-
nements pour s’évader du télétra-
vail ou se reconnecter avec la nature. 
Mais une grande part de ces coureurs 
auront besoin de temps avant de se 
mêler à la foule des grandes courses 
populaires.»

Markus Ith, de la Kerzerslauf, croit 
aussi à une évolution des habitudes. 
«Il faudra bien analyser nos données 
pour comprendre la diminution de la 
participation. Est-ce que beaucoup de 
personnes âgées se sont distanciées 
d’une pratique compétitive? Est-ce 
que c’est une tendance plus générale? 
A ce stade, on sait déjà que le trou ne 
concerne pas les enfants, qui seront 

très nombreux à courir chez nous.»
Après des discussions avec son 

entourage, Josette Bruchez formule 
une autre hypothèse. «En 2020, beau-
coup de gens se sont mis à la course à 
pied pour compenser le fait qu’ils ne 
pouvaient plus faire de sport en salle 
ou en groupe, rappelle celle qui orga-
nise aussi le Lausanne Marathon. Mais 
il y a eu peu d’événements pour vrai-
ment capter ces nouveaux pratiquants, 
et en 2021, l’engouement s’est un peu 
tassé. Maintenant, il faut encore ajou-
ter que tout rouvre en même temps. 
Oui, c’est la reprise des courses à pied 
sans restriction, mais on peut aussi 
retourner au cinéma, à la piscine, et 
je pense que beaucoup de gens en sont 
encore à réorganiser leur quotidien…»

Prudence concernant les sponsors
Ou, peut-être, à se préparer? On 

n’aborde pas les 15 kilomètres de la 
Kerzerslauf sans entraînement et, 
mine de rien, le retour à la vie normale 
fut assez abrupt… «Il sera intéressant 
de voir si les prochaines courses enre-
gistreront une diminution de leur fré-
quentation plus faible que la nôtre, 
c’est sûr», dit Markus Ith.

Il faut souligner que le secteur a 
bien résisté à la crise. Grâce à la rési-
lience des organisateurs et aux aides 
publiques, aucune classique n’a dis-
paru. Celles que nous avons contac-
tées n’ont pas, non plus, été abandon-
nées par leurs sponsors. Mais sur ce 
thème, la prudence s’impose. «Beau-
coup craignent le moment où il s’agira 
de renouveler les contrats», prévient 
Reto Schorno. Markus Ith développe: 
«Nos partenaires se sont engagés à 
soutenir une course qui réunit environ 
8000 participants. Si, pour la reprise, 
il n’y en a que 5000, c’est une chose, 
mais c’en est une autre si ce chiffre ne 
remonte pas…»

Car, oui, souligne Patrice Iseli, «cer-
tains coureurs sont très en demande» 
des événements «comme avant», mais 
d’autres «craignent peut-être de se 
mêler à la foule» ou «ont pris goût au 
fait de courir seul en forêt». Et puis 
il y a ceux qui regrettent déjà les sys-
tèmes alternatifs mis en place pen-
dant la pandémie, où l’on participait 
à une épreuve quand on le souhaitait, 
simplement reliés aux autres concur-
rents par le partage des chronos. Une 
option que certaines épreuves conti-
nuent de proposer. «Au fond, la ques-
tion qui va se poser ces prochaines 
années, c’est celle du modèle de ces 
grandes courses populaires. Il faudra 
voir s’il fonctionne encore ou s’il doit 
être renouvelé», conclut le patron de 
20 km de Lausanne. ■

Sur les routes de Suisse, l’élan 
retrouvé des courses populaires
MONDE D'APRÈS  La 44e édition de 
la Kerzerslauf marque ce samedi le 
début de la saison des courses à pied en 
Suisse. Après deux ans de tracasseries 
pandémiques, elles se dérouleront 
presque comme avant, mais en plus 
petit comité

La «coupe de poids», le combat avant  le combat

La relève suisse 
brille à Courchevel 
En l’absence de ses 
stars, laissées au 
repos ou déjà en 
vacances, la Suisse 
a remporté le Team 
Event des finales de 
la Coupe du monde 
de ski alpin de 
Courchevel avec 
une équipe 
composée 
majoritairement de 
jeunes espoirs. 
Associés au plus 
expérimenté 
Andrea Ellenberger 
(28 ans), Delphine 
Darbellay (19 ans, 
premier départ en 
Coupe du monde), 
Livio Simonet  
(23 ans, 3 départs) 
et Fadri Janutin  
(22 ans, 12 départs) 
ont successivement 
battu le Canada, 
l’Allemagne et 
l’Autriche. Les 
finales de la Coupe 
du monde 
s’achèvent ce 
week-end avec  
les épreuves 
techniques de 
slalom et de géant. 
Marco Odermatt 
recevra son gros 
globe de cristal de 
vainqueur du 
classement général 
dimanche. (LT)

SKI ALPIN Grâce à la résilience 
des organisateurs et 
aux aides publiques, 
aucune classique n’a 
disparu
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